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RECUEILS DE LA SECTION DE L’ARCHITECTURE POPULAIRE 
DE L'INSTITUT DE L’ARCHITECTURE POLONAISE ET DE 
L’HISTOIRE DE L’ART DE L’ÉCOLE POLYTECHNIQUE À VARSOVIE

L’e n s e m b l e  des  t ravaux d ’inventai re de  l’a rchi tec tu re  p o p u ­
laire, e t  d o n t  d i spo se  l’inst itut  de  l’f l rchi tecture  Po lonaise  e t  de  
l’Histoi re de l’flrt, se  compose :

1) des  t ravaux pra t iques  des  é tu dian ts  de  la Facul té de  l’flr- 
chitec ture,  exécutés  d ’ap rè s  un p r o g r a m m e  unique pour
tous.  Les  levées sur  terrain,  prises  p a r  les é tudian ts  après
avoir subi  des  cours  co r respondan ts ,  e t  se lon des  ins t ruct ions
ob tenues ,  so n t  ensu i te  é l ab orées  sous  la d irec t ion de
l’adjoint;

2) des  t ravaux d ’invest igat ion,  ent repr is  par  l’institut,  e t  ex é ­
cutés  par  des  p e r so n n es  qualifiées,  choisies  parmi  les é t u ­
diants plus avancés  et  parmi  les archi tectes;  'le bu t  de  ces
recherches  e s t  d e  d ég a g e r  des  p ro b lèm es  spéciaux concer ­
nan t  l’archi tec ture  populai re .

Le p ré s en t  cahier  du „Bulletin" r e n f e r m e  u n iq u em en t  les t r a ­
vaux d ’é tudiants ;  ceux de  l’institut  se ron t  p ré s en t é s  dan s  les n-os  
suivants.

En ce m o m e n t ,  ap r è s  10 ans  d ’exis tence  de l’Istitut, le ca ta ­
logue de  ces t ravaux com port e  336 posit ions,  do n t  ch a cune  indique 
l’ouvrage soit  d ’un seul é tudiant ,  soit  d ’un groupe de  deux ou trois, 
e t  re p ré sen te  une  quant i t é  de  travail dél imi tée par le p rog ram me;  
les levées sont  prises,  le plus souvent ,  dans  un seul village, que  
chaque  é tu d ian t  es t  libre de  choisir  parmi  les si tes de  toute  la 
Pologne.  Le p ro g r a m m e  que l’é tud iant  reçoit  avant  d ’en t r ep ren d re  
sa tache  (cf. p. 3) p eu t  donner" u n e  idée assez  précise du ca ra c ­
tère généra l  des  t ravaux.

C haque  é tu d ian t  doi t  exécuter  les t ravaux suivants:

1) le plan du village — copié ou  exécu té  par  lui -même;
2) la s i tu ta tion des  fermes;



3) levées de deux m a isons  (c haum ières)  — types:  de  la plus 
anc ie nne  e t  de  la p lus  ré cente  const ruction;

4) détai ls  de la const ruct ion,  de  la décorat ion,  du sys tèm e  du 
chauffage  (poêle ,  chem inée )  etc.

Le fo rm a t  obligatoire  des  p l anches  e t  du doss ier  e s t  de 34X47 
cm.,  pris en longueur.

Les doss iers  des  t ravaux son t  en regi s t r és  dans  l’inventai re 
de  l’inst itut  d a n s  l’ordre  chronologique .  Par contre ,  le ca ta logue 
es t  basé  non pas  sur  l’ordr e  chrono logique ,  mais  sur  l’ordre  a lp h a ­
bét ique;  en m ê m e  t em p s ,  on  a observé  la répar t i t ion en  voïevo- 
dies.  Ainsi co m p o sé ,  ce ca ta logue  peu t  ê t re  d ’une  grande  utilité 
pou r  les inves t igat ions et  reche rches  régionales .

(Cf. p. 3 le p ro g ra m m e  de  l’inv en ta ire  des  villes e t  villages, e t  p. 7 l’in­
dex d e s  lieux inventoriés) .

J. Z A C H W A T O W IC Z . PROBLÈME DE LA COPIE EN 
COULEURS DANS LES ÉTUDES SUR LA PEINTURE MURALE

La copie  en cou leur s  es t  ind ispensab le  q u a n d  il s ’agi t  de  faire 
l’analyse  comparat ive  des  pei n tu re s  m ural e s  ou d ’exécuter  une  re p ro ­
duct ion en  couleurs ;  elle e s t  d ’un grand sec o u r s  d an s  le travail 
scienti fique e t  pédago gique ,  e t  p eu t  p re ndre  la signification d ’un 
d o c u m e n t  au cas  où la pein tu re  subit  qu e lq u e  e n d o m m a g e m e n t .  
La copie  por t an t  le ca rac tè re  du d o c u m e n t  scient if ique ne peut  
ê t re  o b t en u  que si l’exécut ion en e s t  soum ise  aux condi t ions  
suivantes :

1) L’a t t i tude  par ticulière du cop is te  envers  l’original e t  ses  
singulari tés stylist iques.

2) L’ex t r ê m e  exacti tude du dess in  — le dess in  obt enu par  m e ­
sure s  — en  échelle.

3) L’appl ica t ion des  maté r iaux co r re spondan t s ,  a p p r o c h a n t  la 
copie  à la fac ture  de  l’original.

4) La déc ouver t e  et, au tan t  q u e  possible ,  la mise  en  pra t ique 
du p rocès  ana logiqu e à celui de la facture de  la peinture  
en ques t ion.

5) Le coloris ident ique,  basé  su r  l’analyse  des  cou leu r s  par t i ­
cul ières.

6) Avoir égard  e t  bien t rai ter  la pat ine.

Les i l lust rations jux tapos en t  cr i t iquem en t  les pho tograph ie s  
des  copies  e t  des  originaux,  en  d é m o n t r a n t  les inexact i tudes  sty­
listiques (fig. 1 — 2) e t  celles du dess in  (fig. 3 —  4).
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M. WALICKI .  D EUX  M O N U M EN T S  EN BO IS  
DE LA SC U LPTU RE  ROMANE EN PO L O G N E

Le c o m m u n iq u é  a p p o r te  une  analyse  appro fond ie  de  deux é c h a n ­
tillons de  l’art  sculptural  de  l’é p o q u e  dite „romane" ,  r é c e m m e n t  
décou ve r t s  et  j u s q u ’à p ré sen t  un iques  en Pologne.

La p re m iè re  de  ces deux  oeu vres  d ’art  e s t  une  s t a tue t t e  r e ­
p ré s e n tan t  la M adonnę  ass ise sur  un t rône  e t  t en an t  l’Enfant  sur  
ses  genoux;  elle es t  taillée en  bois de  hêt re  et  por te  des  t races  
de polychromie .  La s t a t ue t t e  m e s u r e  39.5 cm de hauteur .  Da tan t  
(ainsi q u e  nous  le d é m o n t r e  l’au teu r )  du déb u t  du Xlll-e s., elle 
appa r t i en t  aux objets  d ’art  qui é ta ient  expor té s  de  la Rhénanie ,  
e t  p ré sen t e  des  traits caractér is t iques  qui l’a p p a r e n t e n t  aux M a­
d o n es  de  Korpo (Helsingfors) et  de  Stockholm.  Son caractère  
icon og raph ique es t  celui d ’une vers ion a l l em ande  de la M adon e 
du portai l  Sud de  la ca thédra le  de  Chart res .  La s tatuet te ,  t rouvée 
aux environs  de  la ville de Kalisz (contrée  Sud de la province 
Grande  Pologne),  a é té incorporée  à la col lec tion du M us ée  Natio­
nal à Varsovie.

La sec o n d e  des  deux  oeuvres  p las t iques  du Moyen fige, est  
un  plat  avec  la tê te  de  saint  J e a n ,  taillé en bois  de  tilleul; le plat  
a 54 cm.  de  d iamètre .  Il offre les qual i tés spécif iques p ro p res  aux 
oeuvres  provenant  des  atel iers de  province,  de la fin du Xlll-e s., 
e t  fut  taillé, sans  doute,  par  un ar ti ste du pays.  Les traces,  plu tôt  
vagues ,  des  inf luences  a l lemandes ,  ne son t  pas  assez  p ro nonc ées  
p our  qu e  l’on puisse  indiquer un atelier ou  une éco le  d ’une  m a ­
nière plus  précise.

Le plat  avec la tê te  de  Saint  J e a n  ap pa r t i en t  à la col lection 
du M us ée  du Diocèse de la ville de  Tarnów.

M. WALICKI. LES MONUMENTS DE STRZELNO ET L’ART ROMAN 
EN POLOGNE.

Le co m m u n i q u é  fait par t  des  résu l ta t  des  récen tes  inves t iga­
t ions  en t re pr is es  par  l’institut,  c o n c e r n a n t  les m o n u m e n t s  de 
Strzelno,  e t  p ré sen te  les reconst ruct ions  de  l’église des  P rémontrés .  
La découver t e  des  f o n d e m e n t s  du don jon a permis  d ’établ ir  les 
rappor ts  m u tu e l s  de l’église de la Sainte Trinité e t  de la ro tonde 
de  Saint  Procope.  Cet te dernière ,  a p p a r e n t é e  aux ro to n d es  tchèques ,  
fut  bât ie avan t  1145, p a r  les soins du Cornes  J a n u s z  (Jean) ;  elle 
é ta i t  l’église de la place — for te qui existait  jadis  en  ce lieu. Vers 
1185, l’église des  P rém o n t ré s  „m o n as t e r iu m  B. M ar ia e“ existait
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déjà, const ru i te  en  pierre sur  l’e m p l a c e m e n t  du donjon  démoli;  
Pierre Wszeborowicz,  palat in de  la Mazovie,  en fut  le fondateur.  
En 1216 l’église fut  co n sa c ré e  une  s ec o n d e  fois sous  l’invocat ion 
de  la Sainte  Trinité. La recon st ruct ion (fig. 1— 2) fait ressortir d ’une 
man ièr e  f r ap pan te  le caractè re  saxe du plan de la const ruct ion 
e t  de  l’archi tec ture  de la bas il ique du cloître,  recouver te ,  dans  
t outes  les trois nefs d ’un plafond plat, e t  dont  les tours  n ’é taient  
const ru i tes  q u e  dans  les par ties infér ieures .

Les arcs de t r iomphe,  conse rv és  dans  les m an sa r d es  de  
l’église,  p o r t en t  des  t races  de polychromie .  Avant  1216, le plan 
de  con s t ru c t ion  subit  un  ch an g em en t ;  c’e s t  alors q u ’on avait  d é ­
moli l’ab sy d e  du t ransept ,  e t  l’on a élevé,  ent re  le t ransept  e t  le 
m u r  Sud du presbytère ,  la partie dev en u e  au jo u rd ’hui la chappelle 
de St. Barbe,  e t  qui fu t  jadis l’ora to i re  monaca l ;  un e  seule co lonne  
en  s u p p o r t e  la voûte.  O n  a exécu té  ce tte  adap ta t io n  en  cons e rvan t  
le ca rac tère  du plan Morimund 11.

Da ns  les deux églises  de  Strzelno,  d ’ass ez  n o m b r e u s e s  oeuvres  
de  l’ar t  sculptura l  se son t  conservées .  Les  plus remarq uab les  sont:  
le t y m p a n  de fonda t ion de l’église des  P ré m on t ré s  e t  des  débris 
de  la décora t ion  de  l’ancien  portail  principal  avec une  scène 
de  l’Annoncia t ion dans  le tym pan .  Parmi  ces oeuvres ,  le tableau 
mural  d e  la ro tonde ,  d a t a n t  de  1145 environ,  offre des  trai ts  c a ­
rac tér is t iques qui l’a p p a r e n t e n t  v is ib lement au style des  oeuvres  
p las t iques  de  la Basse  Rhénanie  (Gustorf) avec des  r émin isce nces  
de  l’art  des  régions  de  la Meuse;  le tableau mural  de la bas il ique 
du cloître date  du d é b u t  du XllI-e s iècle e t  ap pa r t i en t  à l’art  
p last ique saxo-silésien.

W. KIESZKOWSKI.- CARLO SPAMPANI, ARCHITECTE 
ITALIEN, ACTIF EN POLOGNE AU XVIII S.

Cet  article ser t  de contr ibut ion au m o u v e m e n t  ar t i s t ique  qui 
se développai t  au  XVIII s ièc le  à Wilno e t  se s  environs ,  c o m m e  aux 
environs  de  Mińsk, e t  de  Nowogródek,  grâce  à la protec t ion 
de  p u i s san t e s  familles polono - l i tuaniennes  parmi  lesquel les  les 
princes  Radziwiłł,  les princes  Sapieha ,  Tyzenhaus ,  Pac etc.  jouaien t  
le rôle p répondéran t .  11 es t  en t i è r em en t  consacré  à Charles  S p a m ­
pani,  un ar t i s te  oublié,  qui malgré  sa cour te  vie e t  son  j eu n e  âge 
a su dév e lo ppe r  une  g rande  activité en  sa qual i té  d ’archi tecte,  en  
se  p ro cu ran t  u n e  n o m b r e u s e  e t  vas te cl ientèle.  La p re miè re  par tie
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de  ce tte  dissertat ion  qui se t rouve dans  ce n u m ér o  con t ient  la b io­
graphie  de l’artiste.

Charles  Sp am p an i  est  né  p ro b a b le m e n t  à Rome,  vers l’a n n é e  
1750. Les  relat ions int imes  qui l’unissai t  à la famille des  peintres 
Smuglewicz,  et  en part iculier à François  Smuglewicz,  qui à partir 
de  1763 sé jou rna i t  à Rome,  n ous  font  suppose r ,  vu le m a n q u e  
des  preuves  immédia tes ,  q u e  ce sont  eux qui on t  contr ibué  le plus 
à l’émig ra t ion de  S p am p an i  en  Pologne.  Nous  ne conna is sons  pas  
la date  précise de  l’arivée de  not re  artiste en Pologne.  Ce devait  
ê tre toutefois  avan t  1774, pu isque c’e s t  j u s t e m e n t  ce t te  an n é e  q u ’il 
es t  n o m m é  grâce aux soins  de  ses  pro tec teur s  le por te  - d ra p eau  
de l’a r m é e  du Grand Duché de  Lituanie.  C e t t e ' m ê m e  a n n é e  il qui tte 
la Po logn e pour  passer  qu e lq u es  mois  dans  sa patrie.

De re tour  en  Pologne,  S p am p an i  s ’établ it  à Nieśwież où il 
accompl i t  les fonctions  q u e  no us  s o m m e s  im pu is san ts  de  définir 
d ’une façon plus précise,  sans  doute  celles d ’un des  archi tec tes 
de  la cour  du prince Charles Radziwiłł,  voïevode de  Wilno. En m ê m e  
tem ps ,  en 1775, il exécute  p o u r  l’abbé  Paul Xavier Brzozowski ,  
chanoine  de  Wilno, le proje t  du châ teau ,  qui devait  ê t re  érigé dans  
son dom aine  à Merecz.  En 1777 notre  archi tecte,  sans  ro m pre  ses  
re la t ions avec Nieśwież,  se rend à Mińsk e t  se charge  de  l’admin i­
st rat ion des  briqueter ies,  des  tuileries,  ainsi que  de  diverses  co n ­
s t ruct ions  d ans  les dom ai nes  de  Zasław, ap p a r t en an t  à Domin ique 
Przezdziecki,  s taros tę  de  Mińsk. Les fonctions  diverses e t  très fati­
gantes ,  d o n t  il s ’e s t  chargé ,  qui é t a i en t  en  rappor t  avec son travail 
chez  D om in ique  Przezdziecki e t  dura ient  sans  d ou te  j u s q u ’au 1782, 
n ’épu i sa i en t  pas  l’énergie  e t  le t e m p s  du j eu n e  archi tec te .  Car c ’es t  
j u s t e m e n t  en mai  de  1779, q u ’il conc lut  une  convention avec Jus t i -  
nien Szczytt,  greffier du  Grand Duché de Lituanie,  conce rn an t  
la const ruct ion du châ teau ,  des  c o m m u n s ,  e t  le proje t  du  parc 
à Jus tyn janów ,  de  m ê m e  que l’a c h èv em en t  e t  la décora t ion d ’in té­
rieur du châ te au  à Dobramyśl  et  Tubołki .  P ro b ab lem e n t  en  m ê m e  
t e m p s  ou  un peu plus tôt, il exécute  à Szczorse  pour  J o a c h im  
Chreptowicz ,  vice-chancel ier  Li tuanien quel ques  travaux.

Dès  1781 à 1783 notre archi tec te  s é jou rn e  à Radziwi ł łmonty  
e t  surveil le en  quali té de l’arch i t ec te  de  la cour,  la const ruc t ion 
du manoir ,  ré s idence  d ’é té  du pr ince  J o s e p h  Radziwiłł, voïevode 
de  Mińsk.

Enfin le 18 avril 1782, il conc lut  u n e  convent ion  avec Chri­
s to p h e  Schneidtner ,  s tuca teur  de  Wilno, po u r  res taure r  la chapel le  
de  saint  Casimir  dan s  la ca théd ra l e  de  Wilno. Cet te dernière affaire 
es t  p o u r  no us  d ’u n e  g rand e impor t ance ,  a t t i rant  notre a t tent ion sur
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les relations existant en t re  S p am p an i  e t  l’évêque Massalski ,  le plus 
il lustre m é c è n e  e t  conna is seur  de l’art  en Lituanie.

La de rn ière  oeuvre,  c o m m e n c é e  par  Spam pani ,  fut  la co n ­
st ruct ion du palais,  des  é t ab le s  e t  le plan  du parc dans  Myto 
e t  Różanka,  d o m a in e s  de J o s e p h  Pac, s ta ro s tę  de Wilejka,  le tout 
d ’après  les proje ts  de  Spam pan i .  M a lh e u r e u s e m e n t  la mort  p r é m a ­
tu rée  e t  subite du je une  archi tec te  n ’a pas  permis  de  t e rm in e r  cette 
oeuvre ,  p ro je t ée  le plus l a rg em en t  p e u t  être.

Les oeuvres  de  S pam pan i ,  c i tées  ici par  no us  d ’une  façon 
si brève,  ne  r em pl i s sen t  pas  en t i è r em en t  sa vie si labor ieuse ,  
quo ique  si courte.  Nous  p o s séd o n s  toute  une  sér ie d ’aut res  ment ions ,  
qui sont  m a lh e u r e u s e m e n t  t rop vague s  pour  q u ’elles pui ssent  êt re 
ci tées ici. L’énergie  e t  l’activité de not re  archi tec te  se révèlent  non 
se u l e m e n t  dan s  le no m b re  des  t ravaux proje tés  ou exécutés ,  non 
se u l e m e n t  d ans  le n o m b r e  des  pe rsonn es ,  avec lesquel les  il é tai t  
en  relat ions  d ’affaires, mais  auss i  dans  l’ext raordinai re diversité 
des  t ravaux dont  il se chargeai t .  Il exécuta i t  la cons t ruct ion des  
m anoi rs  e t  des  châ teau x d ’ap rès  ses  p ropres  plans,  il projeta it  des  
intérieurs,  stucs ,  chem inées ,  e t  poêles ,  il faisait  des  dess ins  des  
s t a t ues  e t  des  sculp tures  décorat ives ,  des  p lans  des  jardins,  il a érigé 
un pont  sur  un fossé près du manoir,  s ’offrait m ê m e  de  faire 
à Nieśwież „les t ravaux de  m o sa ïq u e  e t  des  s tucs  à l’exemple  
de  la salle royale ou d ’un e aut re  selon le dési r du  prince Radzi­
wiłł”. Mais ce n ’es t  pas  tout.  La vivacité innée,  l’espr it  d ’initiative, 
e t  peu t -ê t re  auss i  le dés ir  de  s ’enr ichi r ont  fait q u ’il s ’occupa i t  
des  opé ra t ions  pécunia i res,  di rigeait  de  diverses t r ansact ions  c o m ­
merciales ,  s ’occ up ai t  des  fourni tures  e t  en premier  lieu de  celle 
des  matér iaux  d e  const ruct ion e t  des  oe uvres  d ’art, ne m ép r i s an t  pas  
les c o m m a n d e s  moins  im po r tan te s ,  c o m m e  par  ex e m p le  celle des  
fleurs pour  le ballet  ou  le carnaval.

Vers l’an n ée  1780 S p a m p an i  obligé p r o b a b le m en t  par  sa s a n t é ; 
qui d an s  ce tem ps- l à  se m e t  à s ’affaiblir, change  le train de sa vie 
q u ’il m è n e  déso rm a is  plus tranqui lle.  Il s ’établi t  à la ca mpagne ,  
à Mysłobóż,  une  propr ié té ,  prise à ferme,  e t  consacre  son t e m p s  
exc lus ive me nt  à surveiller les n o m b re u x  t ravaux de  construction,  
ne  négl igeant  pas  po u r t an t  ses  o p é r a t ions  financières .  Il m e u r t  vers 
la fin du mois  d ’avril en  1783, à l’âg e  d e  33 ans,  sans  dou te  
de la tubercu lose  de  la gorge.  Il es t  ensevel i  dans  l’église des  pè re s  
Basi liens à Cepra,  le 2 mai de  la m ê m e  anné e.  Là, s ’élevai t  auss i 
le m o n u m e n t ,  a u j o u r d ’hui inexistant,  ex écu té  par  Charles  J e l s k i  
sculpt eur  en  bois.
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J. STARZYŃSKI .  - D' INVESTIGATIONS SUR 
L'HISTOIRE DU BAROQUE EN P O L O G N E

Dan cet  article, cons acré  en principe à l’é tu d e  de q u e lques  
derniers  ouvrages ,  co n c e rn a n t  l’ar t  baroque en Pologne,  je v o u ­
dra is  à t i tre de  préface  at tirer l’a t t ent ion du lec teur  sur  quel ques  
m o m e n t s  principaux, qui j u s q u ’ici n ’on pas  é té  su ff i s am m ent  
appréciés.

1. En ce qui conce rn e  la m é t h o d e  d ’inves tigat ion il es t  n é ­
cessai re d ’avoir égard d ’une façon auss i  large q u e  poss ib le à ce que  
je n o m m era i s  la base  sociologique du m o u v e m e n t  ar ti st ique en P o ­
logne au t e m p s  du baroque.

2. Sous  le rappo r t  du terri toi re les é tu d e s  sur  not re  ba ro q u e  
exigent  un grand é la rgissement ,  vers l’es t  e t  le nord  — es t en  par ­
ticulier.

3. J ’appu ier a is  aussi  g r a n d e m e n t  sur le pos tula t  des  inves t iga­
t ions iconographiques .

4. J e  considère  les inves t igat ions  sur  la si tuat ion sociologique 
des  ar t i s tes ,  leur ins truct ion profess ionnel le ,  l’organ isa t ion  du t ra­
vail, le principe de  leur a g r o u p e m e n t  e t  les publicat ions des  sources 
archivales,  c o m m e  des  pos tu la t s  pre ssés  e t  fond amentaux .

Le sui te de ce t  article par le des  ouvra ges  suivants:
1. Halina Kairuksztytè - J ac yn ie nè :  Pażaislis ein Barockklos ter  

in Li tauen (Son derabdruck  aus  d em  Ja h r b u c h  „Tauta ir Żo d is“ 
der  hu m an is t i s c h en  Fakultat  der  CJniversitat Kaunas.  Kaunas  1928 
u. 1930).

2. T. Mańkowski :  Les égl ises  b a r o q u es  de  Lwów (Lwów 1932. 
Etudes  de la Sect ion de  l’histoire de  l’ar t  e t  de la cul ture de  la 
Socié té  Scient if ique à Lwów, t o m e  II, N. 2).

3. Bochnak:  D ’é tu d es  sur  la s cu lp tu re  de  Lwów à l’é p o q u e  
de  rococo (Kraków 1931, publ icat ion de  l’f l ca dém ie  des  Sciences 
en  Pologne).

4. V. R. Zalozieckyj: Die Barockarch i tektu r  O s t eu r o p as  mit  
beson de re r  Berücksicht igung der Ukraine ( f lbha ndlung en des  ük ra -  
inisch Wissenschaf t l ichen Insti tutes.  Berlin 1929, Il Band, S. 65— 116).
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